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1. irliif et i foiliolip Uni, en laissant de côté leur personnalité V 
d'avoir quelques méfiances sar la sincé­
rité de «rtains constitutionnels.Puieqa'ils ' 
me parlent da comitéPiou, du comité de] 

L'Indépendance belge vient de corn- ' Mun, j'oserai leur dire qu'il y a la 
mencer la publication d'une enquête 
* documentaire » sur la presse française. 
Notre confrère de Bruxelles a l'intention 
de prendre un à un les principaux jour­
naux français, de raconter leur origine, 
de montrer quel est leur présent. 

Ce travail qui ne peut manquer d'être 
intéressant, débute par nne interview de 
M. Eugène Veuillot, directeur de VU-
ntvers. « Ce tour de faveur s'expliqi 

bloc enfariné qui ne sent pas bon a mes 
narines. Je suis bien oblige de me souve­
nir que If. Piou et M. de Mun étaient jus­
qu'au cou dans le bonlangisme. J,'Uni­
vers n'y était-il pas anssT un peut En 
tout cas, les jésuites s'y étaient jeté* en 

Slein. Le rôle important joué par le Père 
n Lac dans l'affaire n'est un secret pour 

personne. 
M. Pierre Veuillot me dira qu'au temps 

l'Indépendance, par l'importance des dé- du bnulanghme, Léon XII ne s'était pas 
clarations politiques que son collaborateur 
a recueillies de ta bouche de M. Eugène 
Veuillot. » 

Cas déclarations, en effet, mettent en 
pleine lumière l'attitude que comptent 

Rrendre les cléricaux ou, pour mieux dire, 
) parti catholique dans les élections de 

mai 1903. 
M. Eugène Veuillot rappelle d'abord 

Îuelle a toujours été la pensée directrice 
e l'Univers au temps de «on frère Louis 

Veuillot, le grand polémiste^comme de-
{iuis. Il constate que l'Univers à été, dès 
e premier jour, ce,-qu'il est resté, un 

présent4a.politique de Léon XIII 
soumission entière qu'il apporta à suivre 
celle de Grégoire XVI et de Pie IX. • An­
ciennement, dit il, V Univers acceptais 
gouvernement de Louis-Philippe, alors 
que V Union catholique, qu'il absorba, 
attendait fiévreusement le retour d'Henri 
V, comme de nos jours il accepta et ac­
cepte le gouvernement de la République 
depuis que le pape l'a accepté. » 

Passant ensuite a la question du jour, 
i la question brûlante, celle des élections, 
M. Eugène Veuillot a formellement dé­
claré que Y Univers, d'accord avec les co­
mités Piou et de Mun, soutiendrait tous 
les députés, même radicaux (il y en a 
deux ou trois, dit M. Veuillot), qui ont 
voté contre la loi des associations. Il es­
time, M. Piou, M. de Mun estiment 
comme lui, que ceux-là ont donné un 
gage suffisant, que ce sera la pierre de 
touche. 

Et comme l'interlocuteur de M. Veuil­
lot insistait sur la portée de cette affir­
mation si nette, le dialogue suivant s'en­
gagea qu'il est bon de citer textuelle­
ment. 

» Ceei ne Munit Aire longtemps un 
MiU résolution •jtnl «té Adaptée au K 
cornues catholique*. Noue acceptons, ji 
le répète, 1» République de fait, de principe, et 
Bème son Kouierneaienl, à la condition, bien 
entendu, que ce gouvernement ne nom mette 
psi dehors.,. » 

— Àlori, le ministère aetuel T 
> — Noue avoue combattu et combattrons le 

ministère Waldeca-Rousseeu, auquel noue pré­
ferons — s, défaut d'un ministère k nous — 
ceux de MM. Héiine et H bot, ou de kenrs amis, 
qui ont, eux, nos sympathies et que nos amis et 

-Vos « i de voir 
-Tous nos s oc 

de mai prochain, noua, 
Mun et tous les catboliq 

comités Piou et de 
les candidats de 

e les candidats du 
gouvtrn entent et ne leur opposerons sérieuse­
ment de candidats que lé où las noires sont as­
surés de triompher. 

» Telle est U tactique en haut lieu. • 

Avant de commenter ces déclarations, 
q_ui ne prêtent à aucune .ambiguité et d'en 
tirer les déductions qu'elles comportent, 
je dois, pour être correct, donner acte à 
( Univers d'une réponse que ce journal a 
faite, le mois dernier, anx articles que 
j'avais publié», où je m'étais permis de 
mettre en doute la qualité de son républi­
canisme. Dans cette répo.-.so, M. Pierre 
Veuillot proteste de son loyalisme consti­
tutionnel. It en appelle a ma bonne foi et 
m'invite courLoisement à reconnaître que 
je n'ai pas le droit de prétendre qu'en 
acceptant tes institutions l'Univers re­
court à une habileté provisoire et veut re­
commencer le cheval de Troie. 

« Nous acceptons, dit M. Pierre Veuil­
lot, ce régime pour plusieurs raisons.N'en 
rappelons qu'une seule qui suffit. Nous 
sommes venu» à ia République parce qu'il 
est prouvé i nos yeux que le pays veut 
garder ce présent d'une Assemblée mo­
narchiste, et parce que la France s, selon 
nous, le droit de vivre sous le gouverne­
ment qui lui plaît. Nous avons donc pris 
position, sans arrière-pensée, sur le ter­
rain constitutionnel, n'hésitant pas à nous 
séparer d'un certain nombre de nos amis. 
Nous n'avons pas reculé devant les résis­
tances ni les ruptures. Certains de nos 
collaborateurs, qui ne vonlaient pas en­
trer dans cette voie, ont du quitter le 
Journal. Et, depuis plus de dix ans, 
'Univers suit cette politique, à travers 

les événements et les ministères, sans 
l'ombre d'une défaillance ». 

J'accorde volontiers à M. Veuillot que 
c'est avec franchise et sans esprit de re­
tour pour le moment que Y Univers et les 
catholiques qui suivent sa direction ie 
sont placés sur le terrain constitutionnel 
Ils l'ont fait parce qu'ils croyaient, par 
cette attitude, mieux a* 
l'Eglise qui, à leurs ye 

encore prononcé, qu'il n'avait pas donné 
l'estampille sacrée à la politique des rai 
liés, qu'il n'avait pas encore fait son pro 
nunciamiento, qu'il n'avait pas encor 
conseillé aux catholiques français d'ac 
capter l'étiquette républicaine pour mieui_ 
combattre l'institution républicaine elle-
même. Et, justement, j'en demande bien 
pardon à MM Veuillot, c'est ce qui me 
chiffonne et c'est ce qui m'empêche de 
prendre très an sérieux leur républica­
nisme. J'entends que M. Pierre Veuillot 
me déclare que, s'A est venu, si V Univers 
est venu à la République, c'est parce qu'il 
est prouvé, à ses yeux, que le pape veut 
la garder, et parce qu'il estime qi ' 
France a le droit de vivre sons le go 
nement qui lui plaît. Mais j'entends aussi 
que M. Eugène Veuillot a rappelé à son 
interlocuteur de VIndépendance belge 
que l Univers a été du premier 
qu'il est resté, un journal cathol m 
main, et qu'il fait maintenant la politique 
de Léon XIII avec la même sounmsr-

qu'il apporta à suivre celle de Grégoi 
XVI et de Pie IX. M. Eugène Veuillot 
ajoute avec une franchise a laquelle j< 
rends hommage : « Nous avons acoeptt 
et nous acceptons le gouvernement de I. 
République depuis que le pape l'a ac 
cepté et parce que le pape l'a accepté *. 

Je suis bien obligé d'en conclnre que le 
loyalisme républicain de l'Univers et de 
Veuillot est conditionnel. Que demain , 
comme c'est possible, comme c'est même 
très probable, un nouveau pape adopte 
une politique en contradiction avec celle 
de Léon XIII, et voilà le républicanisme 
de Y Univers à vau l'eau. L Univers sui­
vra cette nouvelle politique, et si elle est 
hostile a la République, MU. Veuillot 
redeviendront ies adversaires, les enne-

,,;.vjmis nin pas seulement de tel ou tel mi-
\tm?Jstère, malade l#Républiqueelle-méme. 

En somme, la conversion, le rallie­
ment des cléricaux, du paiti catholique 
n'auront jamais de valeur propre, parce 
que eette conversion, ce ralliement se­
ront toujours subordonnés à l'intérêt su­
périeur de l'Eglise romaine, aux ordres 
venus de Rome. 

Je reviens à l'interview de Ylndépen-
dance. Il est désormais acquis que, non 
seulement les cléricaux de fa nuance de 
l'Univers, mais les comités catholiques 
et réactionnaires organisés par M. Prou, 
par H. de Mun, tri vanneront aux élections 
prochaines, travaillent déjà pour M. M«-
tine. S'il n'y a pas eu marchandage et 
contratpassé, il y a alliance de fait. 

M. Mol i ne et son journal répéteront tant 
qu'ils voudront qu ils n'y peuvent rien, 
qu'aucun engagement n'a été prls.aucune 
promesse faite, par cela seul qu* l'Uni-
vers, journal catholique romain, que M. 
Piou, chef des ralliés, que M. de Mnn, l'un 
des chefs du parti catholique, considèrent 
l&triomphe an groupe mélinisté comme 
le suprême espoir de h réaction, l'homme 
etla politique so:it jugés. 
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tas Croquis f i n Pbilosophe 
LES SOIRS DE MA J0DTlMÉEll) 

Jules SIMON 

S o u s l ' E l m p i r e 
G A M B E T T A 

s homme qui, peu à 
était habitué i 

était aussi exact que l'oppoai 
toujours la première et partait toujours la der­
nière. On ne lui demandait plus de carte 
était plus connu que tous las députés. Il 
usinait tous les garçons et tons In huissiers 
par leur nom. Quand il j s u i t de la presse à 
une porta, ils couraient sa mettre devant lot 
pour lui frayer le chemin & trs»eri la foule. Il 
n'était par fort ingambe malgré aa jeunesse : Il 
atait an angle au bout da la salle, h droKe, 
contre la dernière fenêtre sur le jardin de li 
présidence, où il e'asteji 
quelque malappris s'a*** 

le faire déguerpir. 
On n'srait pas besoin de le foir pour 

qu'il était la. Dès qu'il entrait * 
fWi éclatait par-dessus 
aations. Il riait, dès le -seuil, a gorge déployé' 
et tout le monde riait de compagnie " 
hâtant de lui serrer le main et de le 

Use fois assis, il commençait ses histoires, «i 
il en savait de salées. il déchirait volontiers a» 
prochain et tons les voiles. D'ailleurs, il a'y 
avait pas de dames. Les dames ne recherchaient 
pas «a conversation dan* ce lieu-.a ; Il les 
trouvait ailleurs. Vous n'avei jamais entendu 

raconter une histoire 

leiai 
ariablement. Si 

lit ià avant soa arri-
t quelque moyen dé 

t dans la salle, sa 

même temps de l'a 

a donnait souvent ce plaisir, 
Ne vous déraoges pas, 
"-- B qu'il dit, 

tes ignorants ajo 
plu de science ; et 
jamais étudié, mai 

plus de bonne ba­
il us d'idées. 
e personnnen'avai1 

des séances.'La même 
isée nous venait à tous : quel député ee se-
11 Et nous ajoutions tous, en dedans : mais 

que deviendrait la salle des Pas-Perdus ï 11 set 
bien éloquent, mais il est bien amusant. 

Il passait la cinq heures sans désemparer, el 
i disait que, la séance finie, il allait, tout cou-
nt, la racontar au café de Madrid. 
Les journalistes prenaient des notes. Il leur 

fournissait à la fois des faila. des logements el 
des idées. C'était an peu incohérent ; mai* 
'était toujoufa ébionisiant et poissant. Il par-

parce qu' . D'ailleurs 
il bon prince. VOU/J n'avies qu'à di 

boa mot, il en riait à se tordre, il le répétait, 
l'ampnflait, il vous en glorifiait. Les malins 

voyaient qu'il y avait toutes sortes de deisou* 
sous ses apparencesjojeoses. Il avait son but 
personnel et sa passion politique, il pourrait 
changer de méthode, mais il ne changerait 

' - " insouciant 
Il jouait 

i de but. It a 

faisait pas semblant 
scrupules, parce qu'il tentait le be* 
1er pour très tort, sachant bien que 
de la force est ia moitié de ia forée. 
il impitoyable savait flatter quand 

Itre flagellant. Il 
• les deux côé*. S« 

TROC DE BRACONNIER 
Le tribunal de Coblentz vient de con­

damner un braconnier qui avait l'esprit 
joyeux. Ce braconnier était de son 
métier tailleur de pierres. Depuis long­
temps on le soupçonnait de s'approvi­
sionner de venaison fraîche, la nuit, 
dans les bois. Si bien qu'il y a deux ans, 
l'administration forestière décida de 
perquisitionner, chez lut. Le malheur 
voulait qu'il eût, la veille même, tué un 
chevreuil. A l'arrivée de* forestiers, 
le premier moment de trouble passé, il 
s'avisa d'une ruse assez agréable. Il défît 
rapidement le berceau de son enfant, 
y coucha le chevreuil, le couvrit de 
paille, posa l'enfant dessus, enveloppa 
le tout de couvertures, et attendit der«,L "• *•"•""* j™ .'"• '• . '- - T - —r: 
pied ferme. • • gure et qu il "Jetait «n arrière d un geste 

Les hommes se présentèrent, décla- " f f ^ d i ? c i t s de ™*i™™rtiï?i*w-
rèrenl le but de leur visite, et commen- i,it comme s'il était à une tribune, laissant 
Gèrent à fouiller. Naturellement, ils ne éteindre son cigare; pour ne pas quitter la 
trouvèrent rien. L'enfant pleurait. « It parois, dès qu'il avsît terminé son diseour', 
faut nom conduire dans les autres ptè-\n commençaitansiitôt un récit, tout *n relia-
ces », déclara celui qui dirigeait ta{nisni_*on «*»«! prenant je ton delà uaseris, 
perquisition, f Bien volontiers, répondu 
doucement le braconnier. Mais voyez : 
vous avez réveillé mon enfant ; il crie, 
il va peut-être s'agiter; je ne voudrais i ionaûi 
pas le laisser seul. Vous êtes venus nom-1 pu cm 
breux. Voulez-vous être assez bon pour i ne s'en 

de vos 

lait Gambette. 
it surtout en 1868, en 1869 et en 1870 que 
on de Jules Simon devint un centre re­

doutable et réputé d'opootition. 
Gimbetta étiit devenu un des assidus de la 
aison; 11 y dînait fréquemment, car il pré-
rsitètreteut avec Jules Simon. H s'instal-
it près de la cheminée, dans «un fauteuil, fu-
ail une deml-doiisaine Je cigares et parlait ; 

esprit, quoique d allure un peu vagaboi 
aie le plus souvent oratoire. C'était cor 
i bouqùat de fuaees ; il remuait les bras. 

f fallait •enfiler les bongiei pour le décider 

B A N C E L , P I C A R D , P E L L B T A N 
Bancel, qui arrivai! d'exil, était le plus r 

cherché et le plus entouré. Il avait remporté 
poplnalres de véritables 
st avait exercé iur l'es 
i séduction irrésistible 
allumé, la barbe entière 

coupée court, le geste ample, la voix i 
U décorait tes phrases d'étincelantes flsi 
rhétorique et enveloppait ses périodes dans la 
lonaps majestueuse d'un style éblouissant, 
"était l'orateur romantique par excellence, 

prodigue d'imsges colorées, amoureux d'anti­
thèses, un coeur chaud et uae âme de poète. 
Il fallait alors conquérir lés foules, las entraî­
ner, et celte mue en acèoe oratoire, clairon-
naate et comme accompagnée d'un cliquetis 
d'épées et d'un bruit d'srm 
soo heure. Ou l'aimait parce 
i'écoutait parce qu'il avait ia 
de guerrier et d'apôtre... 

Ernest Picard élait tout l'opposé de Bincel 
fiée épanouie, semée de favoris grêles, cheveux 
longs se relevant et se contournant en points 
d'Interrogation, yeux narquois, bouche sou­
riante, il causait avec une bonhomie char 

, venait bien à 
I était boa, on 
— un mélange 

de owfs mordants, da méchanceté* d'une iro-
•le exquise, riant de tout comme Figaro, de 
peur d'ètie obligé d'en pleurer, démolisseur 
implacable d'an discours ministériel, ayant une 
habitue de verve dont il connaissait et dont 
on Appréciait tout le pris. 

Eugène l'ellelan formait à coté de lai un 
contrasté saisissent, il atait ua ur farouche, 
des yeux sombres enfonces sous des orbites 
ombragées de sourcils épais, ane barbe ooire 

poils, une voix a 
f coep, devenait 
tard, lançait d u fusées de colère «t da ré* 
voite. 

J U L E S F A V R E E T ORÉVT 
venait plus rarement parce 

' iger sa aanté, était 
, parlait lentement. 

•Mis quand il s'animait, 
à coup une belle silure 

n périodes d'u 
perba envolée 

tphn 

acoun ut 
déraelait en périodes d'une magnique ampleur 
•t aYone superbe envolée. 

lest* Grévy s'installait plus volontiers dans 
fauteuil, l'air un peu somnolent, 

du brait qui se faisait autour de ' ;abie, 

tant ee qui se disait, passant la 
«fine dénudé, caressant ses larges 

iet parfoia une phrase 
avec r sis a si, U 
éteinte, mais avec 
lenteur qui dênotsiem un esprit réfléchi, pou' 

Nous avions l'occasion de csuier souvent 
i, car il n'aimait guère 

écoutait 

gravite sérieuse et 

à lai fa ii 
tenait dans 

trsnsformée en fui 
las bouffées d 
iter au défile des ho 

torietè, pressant toutes les 
nnaltre souvent ceti 

rrogatoi 
petite chambre -lu fond 

r, aspirait méthodique-
cigare, et s'amusait fort 

Carnot «tait parmi les sssidus, et venait avec 
s deux fils an polytechniciens, Sadi, le futur 

président de la République, et Adolphe ; c'était 
un caractère de pur et austèrereuubiicair,droit, 
modeste ; un ami fidèle et sûr et dont la froi­
deur apparente contrastait avec l'ardeur de 

généreux et tendre, et a 
Ua jour, un visiteur 
nne^tele connaissait. 

Sûreté chargé de four 

flammée. Sous 

introduit : per-

Qu'appreniit-il, d'à 
' que, dans c dojd 

_ Empire, qu'_ _ 
barricades, mais qt 
droit, la liberté, qu' 
- 'oo exaltait les 

iter les violents a 
pourrait saluer i 

On dit... 
[D* tron-ai l ts — T i n d i i qu'on procédait l II di 

. I ' R M m i l e maison, U. Basa, pff 
iéttira h B e e a s a o n i . a Irouv» uoo nièce en argei 
l'efdsjiede Lents X V , e s t e s d« 1736 et valant 

OQIOM cent v i l l a francs p 
l'scisr m o t d« publier 

i- . . ' -mal. C i rapport accosi 
fr. par jonr in«*nan 1M l ia 
i V o u l s r . soit 87OO-Xi.0O0d 

KHI flcialle. — An J i i 

plir 
M V 

prime tout, | laisser dans cette pièce 
* " 1>ercera le mioenc p* 

conduirai. Je serai tran- 'nterrompsit i 
que les formes du gouvernement ! quUi», et vous ferez commodément votre \.~" Mt m, 
^différentes à l*Egliae. Les Jésuites j devoir. » r fcïffia rew 

«Ida mort de ta monarchû 

olètemeat. L'­
en spertdt; et 

Gnmbetta, qui n'avait 
ire et qui, d'ailleurs 
autrement, contions' 
•lentit et sans que la 
s mrltre de 1a maison 
lui disait: 

ami, il faudrait peut-

(B * otn oes floctes 

SEPTENTRIONAUX 

sont Indifférentes i 
t nullement «o besoin d'organiser 1« ^ <ns< M f«U Le braconnier ctmévtM | _ ym, „„„, 

monarchl. an Paraguay. L'Eglise piéfé-, ««« poHUste les garies visiter toute sa .M, I 
Mralt, cela Mt indlxrotable, une Republi-1 maison, ce penaanl quun Centre e%m,\, u „ „ U | „ . H , 

ilerioale, 4 nu. monarchie rwolo. i i ° ° « •» &0*» sourire paternel, et sans M «r, r.»;,rd.ii u D 
rMMOtar 1«* oMta o> rata*.Pow•»I*m*r * , » * » . OtHènçUt le tant du' 
, ebef 4e l'Eglt», h) «dHenr goa-, berceau, el servais ave l'enfant qui 

faire 
pap», 

— h n i , ,001 nconnr « 

An» pu aa soumission. M Eugène «t tentant, 
H. Pi«m VeuUot nu permettront pour-1 1IAFPUUI. 1 

yen • pour qn.lque, niante,. 
fet roo récit as prolongent joiqa'à aa, banra 

• «au 11 B,H aa m,rH *> Hanl. 

Aurores lointaines 

Le preatitr refle 

ttblçnt, par delà n 

De Joei ««'Miette l'tiusMnwt. 

triste*»» obscures, 

i igbsiste encore 

Tribune libre agricole 

L'admission temporaire 
D E S B K I M 

Le Correspondance du Comité perma 
nent de la vente du blé apprécie eu cet 
termes le projet de foi vote par U Cham­
bre BUT l'admission temporaire dea blés. 

La Chambre dea Députes Tient d'adopter le 
projet sur U règlements t ion da l'admission 
temporaire dont la discussion arait été inter­
rompue par les rscaocei parlementaires. Le 
leiie rote restitue à L'admission temporaire 
son véritable caractère en obligeant l u meu­
niers, qui seulent être exemps dea droits de 
douane sur une partie des blés qu'ils importent, 
à les réexporter sans substitution équivalente 
ou compensation quelconque... Le régime de 
l'équivalent, introduit en (839 et considérable­
ment étendu en 1850 sous l'empire des théories 
libre-échangistes, fslt place, epres an demi-
siècle de réclamations agricole* presque inin­
terrompues, au régime de l'Identique l<* plus 
abjoiu, nos seulement quant a la personne mais 
[uant au lieu et quant à la denrée, tel qu'il avait 
té établi en •Sis lorsque l'admission tempo-
aire avait fait son apparition dans nos lois. 

Noua avons déjà donné h deux reprises le 
axte du projet voté. 

Les améliorations introduites sont irapor-
imé et 

Le budget du ministère des FiaaiK-
des Travaux publics pour l'exercice i 
S'élève a 34,488,830 francs, soit • ' 
nutfoD de 343,526 francs sur k 
alloués pour 190I.Les dépenses ordlisaMtnf 
sont en augmentation de 210,475 fraaea 
compensées et aa-deiftpar une diminution 
de 243,525 francs sur les dépense, excep­
tionnel ies. 

Le secrétaire du bureau socialiste in­
ternational qui s'était rendu eu Angle­
terre pour entretenir les socialistes de en • 
pays de la guerre des boers et du boycot- \ 
lage des navires anglais à Anvers, vient 
de rendre compte de son mandat. 

Il a rencontré Hyudman, Quelob, Lestf] 
de la Social Démocratie Fédération, et 
Penny, de l'Indépendant Labonr Partftf 
"ary Macphereon, secrétaire de Keïr* 

srdie. 
Consultés sur la question de la proteff 

tation contre les campa de concentration^1 

les socialiates anglais ont été unaninapaV 
pour l'approuver, et ils ont fait reOMkV 
quer que la protestation devait en méosaV 
temps s'élever contre les eraaatés cent* 
mises par les nationalités européennes et» 
américaines au cours de leurs guerres da) 
conquête. 

roduction i 

duira toujoi 

doit être, dans tous les cas, effectué 
s, sauf restitution 4 la sortie. Les 

stocks de blé introduits en admission tempo-
perma sent* peur la 
galion de supporter 

tes droits de i entrée grèvera cas stocks dt 
montant de l'intérêt des droits jusqu'à la sortie 

Le caractère essentiel du projet est l'incessi­
bilité de perception remis à l'importateur. 
L'objection fondamentale des agriculteurs con­
tre 1 admission temporaire dsna son fonction­

nent actuel est en effet la négociation des 
uits i caution, même en dehors de la . 
ion proprement dite à laqaelie ils donnent 

lien. Tant qu'une négociation quelconque res-
possible entre les importateurs, il se pro-

partage de droit de douane 
par suite uae diminution de ia protection 

accordée à l'Agriculture. Ce que les agriculteurs 
dsmandent.c'estque toute personne introduisant 
en France du blé étrsager, destiné à i a consom­
mation française, paie Tes droits de douanes et 
les paie intégralement, sans pouvoir en éluder 

partie par une négociatioo quelconque. 
Comme l'a Tort bien dit il . le Ministre de i Agri­
culture, il fsut « empêcher l'admission tempo-

de peser soas une torme quelconque sur 
lurs, eu même plus simplement d'impres­

sionner, sons une forme qaelreaens Iseemmerce 
t ta veaU des aies. Voils ce que nous voulons 

L'article t ferme la porte 4 toutes les tenta-
ves que pourraient faire les meuniers en vu* 

d'éluder les dispositions légales. Les produits 
.portes ne donneront lieu su remboursement 

que s'ils proviennent d'un blé préalablement 
importé par l'exportateur lui-même ; les agents 
de l'Administration des Douanes auront le droit 
de pénétrer dans les usines pour s'en assurer. 

La Chambre a repoussé un contre-projet de 
. Thierry, député de Marseille, établissant 
<us le nom de bon d'importetioo an régime 

d'admission temporaire analogue en réalité aux 
eomptes de mouture allemands, tels qu'ils fonc­

ent depuis J88Î, avec la possibilité pour 
"uuiera d'introduire en franchise dans la 

certaine quantité 
de blés étrangers sous réserve d'une exportation 

irresoondante de blés indigènes. 
M. Rose avait repris dans un srtiele addi­

tionnel le système des boas d'importation tel 
qu'il avait été voté l'an dernier par II Chambre 
mais avec une limitation qui sauvegardait com­
plètement les intérêts du Trésor. La Chambre 

"s pas voulu par cette addition provoquer un 
rejet par le Sénat de la proposition tout en­
tière ; mais ee n'est qu'un ajournement et la 

t reparsltra probablement Ion 
du budget. 

La nouvelle réglementation votée par la 
Chambre va sans doute restreindre l'appliea-

de l'admission temporaire, mais en réalité 
sauniers qui se livrent à cette opération ce 
qu'une infime minorité. Sur 96,000 meu-

i français, 34,000 environ travaillent k 

Parmi les 2334 qui font de l'industrie et du 
mmerce, 300 a peine font de l'admission 

temporaire et ceux qui se livrent au trafic des 
r i ne sont pas plat de 50 k 80. 

ai, disait M. le aiinisire de l'Agri 
puisse sacrifier les Intérêts de pi 
s de nos concitoyens, qui souffi 

sut : 1- L'obligation pour le swaatre: 
) de et régler serapqlensesaeot ear gfl 
rs de rsHtt>ctvfi pour rorthosmpisntll 

propos 
de lac 

otiHé. 
Hyudman a déclaré qu'il se prop«sanf 

d'établir par des chiffres officiels qan 
l'Angleterre est en pleine décadence éee> 
nomique, que la situation extrêmement 
grave qui menace nn pays appelle plna 
que jamais la néeesuté d'une euteatf 
antre les forées ouvrières sur le terrain 
socialiste. 

Un manifeste a été décidé. Les nation*** 
listes seront consultées à bref délai tnr 
sa teneur ainsi que sur la question in 
boycottage des navires anglais. 

ttre partHooanglais, mais encore mon**) 
par un équipage britannique. 

Le projet de loi sur la réforme hypo­
thécaire vient uVetre distribué. Las fan-
sures nouvelles qui y sont préoonieéee4 

visent : 1-L'obligation i 
a ) * 

actes i 
noms et l'énoncé de« prénoms 4 
•t en outre d'identifier cellea-d par TU 
cation de la date de la naissance. 

b) de apécialiaoT, an «moyen ém i garni an • 
cadastrales, la* Immeubles wispsia smao. 
tout acte ou document soumis à une fetH 
malité hypothécaire ; 

2' Le supareesion de la dispanes ée sa*' 
nouvellement de l'inscriptiou légale ; 

' Abolitieu des transcriptions hHtaW 
remplacées par le dépôt et le lissa.,, 

ment aux archives des piéW sou misée *Vx 
la publicité hypothécaire ; 

4- Suppression du droit de quittâmes) 
•n vue ue moiliter les radiations cr*ma> 
criptions ; 

5- Peroeption par le recenseur de l*en*f 
registrement des droits encaissés par le* j 
conservateurs des hypothèques. 4 , 

6 distraction du service de la fsissn, 
des consignations dans les horeaux snn-
chargés. 

Ces mesures sont considérées comata-
incomplètes. Les députés sont décidés n 
réclamer l'adoption de la publicité univer-
selle et l'annexion du cadastre k la coun, 
servationdea bypotbeqnes. 

DE WOUOatmnffT. 

Là lac 
ffrent de-

— je le répète, — que défend 
honorable ht. Thierry, s 

Cas oaroles sont pleins* de sagesse et de bon 

Rieul FAISANT, 
Docteur en Droit, 

Secrétaire du Comité permanent 

HORS FRONTIÈRES 
LETTRE BE BRUXELLES 

Ua nouTal «mprunt. — L'inatmction 
coutradictolra. — Lea badgeU. -

L« boycottage daa naTiraa 
anglais. — La réforma 

hypothéoair*. 
BruxaUaa, 1 novembre. 

L'Etat indépendant du Ckmgo n proe*-
der a an nouvel emprunt ; celni-oi est 
fixé i 50 millions d. francs Les obliga­
tions sont do 500 francs et portant jnUrêt 
à 4 p. c , payablaa des le 1er août 1903. 

Le gôuvernemint est dispote k déposer 
. j projet da loi remaniant tout le livre 1er 
.du Code d'instrtMtMW criminel!». Toute-
foia, il Mt dea mai«tenaal aertaia que M 

it n'admettra pu l'iaatructio» eaatra-
Il résatte.paralt-il, 

Hons racuelfttai an Pranc. am eett. loi 
offre des inooovtalants ai grawi aile, dana 
biende.c*a,lMlmg«ioO« oblljr». po« 
oe paa entrarer l'acUoa de U justice, «j 
u'e» M* umt IWi«« 

Nos Dépêches 
Parfit télégraphique et tHéphoniquni 

LE CONFLIT FRANCO-TOM, 
Ordre» rigoureux 

•aria, 3 novetabr*. — De la Psfns ; 
Tous les ordres donnas a l'amirai ( 

demeurent tels qu'ils oat été déUaarte. 
est toute leur rigueur. 
probabi 

K SU 

. ,_. le lUliODBiirs fraaçal. 
Crète, le Condor, trta*m.ur» tojoard'hui à. 

ril CilUcd, lea Jernien ororee du go» 

Le C—der > i t qailter U Caml ee m i t k 
pour M rendre aa ee.aBl l'eacadre. 

U n e ' l n t e p p e l l a l l o n 
Paria, S novembre. — H. Àllemoe iatat> 

petlera mardi produis le cabiaet toc ,'ettvoi 
d'une aecadre dana lea eaua '.urquea. 

SITUATION TEUDUE 
•atr* U BatMie «t la Tuqo i* 
Loodrea. 3 aoiembre. - Oe telejrepafe,} 

d'Odena, via St-Pétarabearg, que la atlualioat. 
eriee par la coogii fraocolore aeaaie " I t ' V , 
» . .t qu. dea eoaapuaatiaaa peorraieot aa arau 

i = » i. a—a, et la T a V 

LES COSesEGATIBSS 
Albi, 3 novaaaare. — Daaa aa eaaara de M 

aulia, la OooaaH analeipal a «atja a i i a i a l l 
mité, aa avla defavoralHo a la daaaaata d'aaja. 
rUalion formulée par lea Gartaélitea, laa SavSBv 
de h M et toe C — . à. atrraaaati. •' 

Lu soclalisttt ss inst 
irest, 3 aosesaure 
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